
Partages
ISSN : – En cours d’attribution
Publisher : UGA Éditions

01 | 2024  
Exploitations numériques pour la formation des publics en exil

Le smartphone, un aidant pour trouver ses
marques dans son nouveau territoire
Reflective Accounts of Experiences. Smartphone, a Help to Find Your Feet in
Your New Territory

Anne Morel-Lab

https://publications-prairial.fr/partages/index.php?id=111

DOI : 10.35562/partages.111

Electronic reference
Anne Morel-Lab, « Le smartphone, un aidant pour trouver ses marques dans son
nouveau territoire », Partages [Online], 01 | 2024, Online since 29 novembre 2024,
connection on 26 avril 2025. URL : https://publications-
prairial.fr/partages/index.php?id=111

Copyright
CC BY-SA 4.0

https://publications-prairial.fr/partages/index.php?id=111


Le smartphone, un aidant pour trouver ses
marques dans son nouveau territoire
Reflective Accounts of Experiences. Smartphone, a Help to Find Your Feet in
Your New Territory

Anne Morel-Lab

OUTLINE

1. Le FLI, ou l’apparition d’une nouvelle composante du FLE en lien avec les
publics migrants
2. Explorer la ville avec son smartphone
3. La mise en scène positive de sa face : devenir touriste dans sa ville
4. WhatsApp, un outil inattendu de formalisation des écrits
5. Conclusion

TEXT

Dans cet article, nous témoi gne rons d’une expé ri men ta tion asso ciant
le Fran çais langue d’inté gra tion (FLI) à la litté racie numé rique en
direc tion d’un public de migrants nouvel le ment arrivés à Bourg- en-
Bresse 1. Le choix de cette asso cia tion part du postulat que le
numé rique fait désor mais partie inté grante de la vie sociale, que ce
soit à travers les réseaux sociaux, les appli ca tions dispo nibles sur les
smart phones ou les plate formes de toute nature égale ment
acces sibles depuis un télé phone portable connecté sur un wifi ou
équipé de la 4G. En outre, si une part de la popu la tion fran çaise reste
encore à l’écart 2 de ces nouvelles tech no lo gies, il n’en est pas de
même de la plupart des migrants dont le noma disme et l’éloi gne ment
de leurs racines expliquent sans doute l’usage globa le ment maîtrisé
du smart phone et des appli ca tions qui s’y rattachent 3. D’expé rience,
lors de forma tions, ils demandent rare ment le code wifi de la salle où
l’on se trouve, habi tués à être auto nomes dans leurs modes d’accès à
Internet. Ce déve lop pe ment expo nen tiel au cours des dernières
années de l’utili sa tion du numé rique en lien avec le déploie ment de
la 4G paraît souvent plus rapide que la mise en place des dispo si tifs et
moda lités péda go giques élaborés par les cher cheurs en didac tique
des langues. Aussi commen ce rons‐nous par resti tuer le cadre
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insti tu tionnel ayant prévalu au déve lop pe ment du FLI. Ceci nous
permettra d’éclairer la parti cu la rité du contexte dans lequel s’est
déroulée cette expé ri men ta tion ne rele vant pas des modèles
écono miques de la forma tion continue. Nous déve lop pe rons alors le
récit réflexif des acti vités de l’atelier ayant permis de révéler des
aspects socio lin guis tiques sous‐jacents aux contenus, bien que non
anti cipés dans le déroulé didactique.

1. Le FLI, ou l’appa ri tion d’une
nouvelle compo sante du FLE en
lien avec les publics migrants
La paru tion, le 11 octobre 2011, du décret n  2011‐1266 relatif à la
créa tion d’un label qualité inti tulé « Fran çais langue d’inté gra tion »
ouvrait la voie à la prise en compte des parti cu la rités d’un public
visant à s’installer dura ble ment en France, par oppo si tion aux publics
plus tradi tion nels du « Fran çais langue étran gère ». Élaboré par un
groupe d’experts, ce réfé ren tiel était destiné aux orga nismes de
forma tion et aux asso cia tions de béné voles qui, par une sorte de
délé ga tion de service public, se sont retrouvés en char gede l’inser tion
des migrants dans leur prin ci pale compo sante sociale : le travail
(Adami et André, 2012). Depuis, le domaine du FLI est devenu une
ressource pour des orga nismes de forma tion profes sion nelle
histo ri que ment ancrés dans le mouve ment asso ciatif, l’éduca tion
popu laire ou l’économie sociale et soli daire. S’appuyant sur les
spéci fi cités du réfé ren tiel — la primeur de l’oral sur l’écrit et la
créa tion du niveau A.1.1. —, ils ont donc peu à peu déve loppé des
contenus péda go giques répon dant aux exigences des déci deurs, au
premier rang desquels figurent l’Office fran çais d’inser tion de
l’immi gra tion et de l’inté gra tion (OFII) et Pôle emploi. Des boîtes à
outils, guides, kits péda go giques, ont été élaborés pour permettre aux
forma teurs de répondre aux objec tifs de forma tion en respec tant les
contraintes de coûts horaires et de condi tions de travail liées à
l’attri bu tion de ces marchés publics (Canut et Dela haie, 2022).

2 o

Au cours de la même période, le déploie ment du numé rique a permis
le déve lop pe ment de nouvelles approches didac tiques pour sortir du
cadre de la salle de classe (Mangenot, 2019). Cepen dant, le
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Tableau 1. – Compo si tion du groupe par natio na lité, âge et niveau en langue et

en maîtrise du numérique.

Initiales
du prénom

Genre Nationalité Tranche d’âge Niveau de
langue
en français

Niveau de maîtrise des
outils du numérique

Na M Afghan 40-50 ans A2 bon

Ya M Gabonais 18-25 ans A2 moyen moins

croi se ment de ces deux compo santes (augmen ta tion de la demande
en FLI et déve lop pe ment du numé rique) ne semble pas avoir encore
ouvert de nouvelles pers pec tives péda go giques dans les forma tions
linguis tiques en direc tion des migrants — en dehors de l’accès à des
forma tions en distan ciel, grâce au déve lop pe ment des plate formes.
Ceci nous a amenée à élaborer une propo si tion d’atelier pour
répondre à une problé ma tique prag ma tique : en quoi la maîtrise des
appli ca tions acces sibles depuis un smart phone peut- elle faci liter
l’inté gra tion linguis tique des migrants ?

2. Explorer la ville avec
son smartphone
Cette propo si tion d’atelier répon dant à un appel à projets de la
poli tique de la ville 4 fut financée dans le cadre du contrat de ville à
Bourg- en-Bresse, un dispo sitif visant à réduire les inéga lités dans les
quar tiers prio ri taires et ne répon dant à aucune obli ga tion de
certi fi ca tion. Ancrée dans les approches colla bo ra tives entre pairs,
elle s’arti cule autour de l’explo ra tion de la ville dans ses dimen sions
linguis tiques, sociales et cultu relles. La démarche s’écarte
volon tai re ment des parcours FLI proposés par les orga nismes
profes sion nels qui peinent à satis faire aux prére quis linguis tiques des
candi dats aux titres de séjour en France et à l’accès au monde du
travail (Canut et Dela haie, 2022). Sa scéna ri sa tion prend appui sur la
notion du « migrant connecté » (Springer, 2021) partant des usages du
smart phone déjà maîtrisés par les parti ci pants. L’atelier s’est tenu en
présen tiel entre janvier et mars 2020, à raison de séances de trois
heures deux à trois fois par semaine pour un total de soixante‐dix
heures. Les huit parti ci pants assidus à cet atelier consti tuent un
groupe hété ro gène qui se répartit comme suit :
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Ada M Nigérian 40-50 ans A1 moyen

Dé F Albanaise 25-35 ans B1 bon

Mi F Marocaine 50-60 ans B1 faible

Tes M Erythréen 18-25 ans A2 moyen moins

Nar F Arménienne 40-50 ans B1 moyen

Gy M Arménien 40-50 ans A1 moyen moins

Leur seul point commun est d’être arrivés à Bourg- en-Bresse non par
choix, mais par déci sion admi nis tra tive. Certains ont déjà le statut de
réfu giés, d’autres tentent encore de faire des recours. Leurs
moti va tions à parti ciper à cet atelier sont variables : créer des liens,
sortir de leur foyer, rencon trer des personnes vivant des situa tions
simi laires… Au‐delà de toutes ces diffé rences qui pour raient être
autant de freins à la dyna mique de groupe, tous ont pour objectif de
palier leur insé cu rité langa gière (Adami et André, 2014). Ce n’est pas
ainsi qu’ils l’énoncent mais les manières qu’ils ont d’exprimer leur
ressenti vis- à-vis du fran çais sont des illus tra tions de cette
insé cu rité. Ils disent qu’ils : « ne parlent pas bien », « ne savent pas
parler correc te ment », « ne comprennent pas »… Ce manque
d’assu rance dans leur manière de s’exprimer, plus parti cu liè re ment à
l’oral, est souvent lié à leurs expé riences de la glottophobie, définie
comme :

5

[…] le mépris, la haine, l’agres sion et donc globa le ment le rejet, de
personnes, effec ti ve ment ou préten du ment fondés sur le fait de
consi dérer incor rectes, infé rieures, mauvaises certaines formes
linguis tiques (perçues comme des langues, des dialectes ou des
usages de langues) usitées par ces personnes, en général en
foca li sant sur les formes linguis tiques et sans toujours avoir
plei ne ment conscience de l’ampleur des effets produits sur les
personnes. (Blan chet, 2013)

Ils expriment leurs diffi cultés à entrer en rela tion avec les natifs dans
tous les actes de la vie quoti dienne, que ce soit pour faire avancer
leur dossier admi nis tratif, se faire soigner, trouver un travail.
En outre, leur parcours anté rieur de forma tion FLI leur permet de
mesurer l’effort d’enga ge ment personnel requis pour parvenir à
progresser. Ils sont donc à l’affût de tout ce qui se présente pour
prati quer. Cet atelier repré sente une oppor tu nité supplé men taire se
rajou tant à d’autres dispo si tifs non prescrits.
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De manière plus concrète, l’action s’est orga nisée autour du camp de
base — une salle située dans l’hyper centre avec, à dispo si tion, des
ordi na teurs portables, un tableau blanc et un vidéo pro jec teur, le tout
modu lable en fonc tion des besoins pour préparer et resti tuer les
diffé rentes missions explo ra toires de terrain. Ici, nous nous
concen tre rons unique ment sur deux aspects que la première mission
a permis de révéler et qui ont, de ce fait, été consti tu tifs du
dérou le ment global de l’atelier.

7

Le premier concerne la mise en scène de sa « face », soit :8

[…] la valeur sociale posi tive qu’une personne reven dique
effec ti ve ment à travers une ligne d’action que les autres supposent
qu’elle a adoptée au cours d’un contact parti cu lier. (Goffman, 1973,
p. 9‐10)

Le second traite de l’intérêt didac tique des approches infor melles
dans la maîtrise des écrits formels.

9

3. La mise en scène posi tive de sa
face : devenir touriste dans
sa ville
Le thème de l’atelier, l’explo ra tion de la ville dans ses diverses
dimen sions, s’est déployé par étapes succes sives. Dans un premier
temps, se déplacer, repérer, se rensei gner. Dans un deuxième temps,
visiter, rencon trer. L’objectif était donc de les amener d’amener les
parti ci pants à sortir du camp de base très rapi de ment et de manière
auto nome pour réaliser diffé rentes missions. La météo (froid
enso leillé et sans vent) de l’après‐midi de la troi sième journée se
prêtant parti cu liè re ment bien à une première sortie, ils ont été
prévenus à la pause de midi que, dans l’après‐midi, ils auraient à
marcher en ville en se prenant en photo : « Habillez‐vous
chau de ment et ayez vos télé phones chargés. » À l’heure de la reprise,
tous sont arrivés habillés chau de ment mais avec un soin parti cu lier
apporté à leur tenue. Ils allaient être de sortie ! Il leur avait en effet
été annoncé que leur première mission, « se repérer dans la ville »,
les amène rait à se prendre en photo devant diffé rentes « balises » :
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des monu ments, des plaques de rues… — une façon de valider les
étapes des circuits établis sur les plans de la ville — et qu’ils auraient à
les suivre rigou reu se ment, plan en main. Cette sorte de jeu de piste
avait été conçue pour que chaque binôme passe par les mêmes
étapes, mais pas dans le même ordre et en emprun tant des circuits
diffé rents pour fina le ment se retrouver tous au point d’arrivée, la
média thèque, où une visite serait orga nisée dans la suite du parcours.
Le selfie devant la balise et son envoi au camp de base via What sApp
n’avait donc été pensé que comme une vali da tion de l’étape. Or, les
parti ci pants ont détourné la forme de la consigne, se l’appro priant
pour se donner l’oppor tu nité de passer du statut de migrant à celui
de touriste déam bu lant dans la ville en faisant des selfies. Sur les
photos reçues au camp de base, ils affichent des poses et des sourires
compa rables à ceux des photos souvenir de vacances qui circulent
sur les réseaux sociaux. L’écart entre leurs tenues habi tuelles (visant à
ne pas se faire remar quer) ainsi que leur atti tude (géné ra le ment
effacée), et la mise en scène d’eux‐mêmes qu’ils ont jouée sur ces
photos est assez saisis sant. Ainsi, la propo si tion conçue pour
appré hender : se situer, se diriger dans une scéna ri sa tion
inter cul tu relle a, de manière non anti cipée, contribué à la mise en
œuvre d’un processus de recons truc tion person nelle et sociale
rele vant de la Bien trai tance linguistique :

La bien trai tance linguis tique peut dési gner des compor te ments
macro, méso, micro. Elle peut consti tuer la réponse à la glot to phobie
dans les domaines poli tiques, insti tu tion nels, profes sion nels, aux
phéno mènes de mino ra tion et de domi na tion. (Biichlé et
Dinvaut, 2020)

Cette spirale bien trai tante s’est appuyée sur le fil de discus sion
What sApp créé pour valider les « balises » et dont l’usage détourné a
été moteur dans le succès socio lin guis tique de cette première
mission, qui consis tait en se repérer dans la ville en recon nais sant les
monu ments et les noms des personnes figu rant sur les plaques des
rues comme autant de traces de l’iden tité des lieux.

11

Suite au succès de cette première mission, le fil What sApp et son
appro pria tion par les uns et les autres est devenu un vecteur
essen tiel, égale ment non anti cipé, de la progres sion des appre nants
à l’écrit.
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4. What sApp, un outil inat tendu
de forma li sa tion des écrits
Créer un fil What sApp avec les appre nants n’est pas sans poser
quelques problèmes déon to lo giques. Ce n’est pas un canal
d’infor ma tion offi ciel. En outre, il peut rapi de ment devenir
enva his sant, ne permet tant plus de séparer le profes sionnel du
personnel, le public du privé. Dans le cas de ce projet, il s’est
néan moins avéré un outil didac tique plus effi cace que d’autres
approches plus formelles.

13

À titre d’exemple, exami nons quelques messages de Na, afghan
anglo phone ayant une vraie réti cence à entrer dans le fran çais
puisque son choix de desti na tion était la Grande‐Bretagne :

14

04/02/2020 : « Je besoin enscrye avec un docteur fameil,
que vous cous conaitre un Donné ma son addresse s’il vous
plait, Merci 5. »

Dans ce premier message, on distingue déjà l’appro pria tion des
expres sions usuelles « s’il vous plait », « Merci », tandis que
l’ortho graphe de « enscrye » et « fameil » témoigne de l’écart entre
phonie et graphie. En outre, « conaitre » et « un Donné ma son » sont
signi fi ca tifs d’un oral assez typique chez ces migrants disqua li fiés
par la glottophobie. Rele vons égale ment que le fil What sApp est, dans
ce cas précis, utilisé de manière très infor melle pour solli citer une
aide que le reste du groupe (y compris la forma trice) pour rait être en
mesure de lui apporter.

15

Le message posté quinze jours plus tard par le même Na est déjà plus
formel, avec la reprise (copiée/collée) de l’expres sion « y a‐t‐il » déjà
utilisée dans le fil de la conversation.

16

16/02/2020 : « Bonjour à tous, Je vous souhaitez très bonne
journi, j’est libre, y‐a‐t‐il quelqu’un pour m’inviter ? »
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La demande est directe mais intro duite par une formule de poli tesse,
une nouveauté dans le cas de Na dont un des premiers messages était
« SALUT ! ». Un mois plus tard, le message posté au lende main du
premier confi ne ment confirme cette forma li sa tion du syntagme
d’ouver ture, écrit dans un fran çais normé.

17

15/03/2020 : « Bonjour à tous, je vous souhaite bonne
santé, c’est impor tante que nous reste chez nous, pour
santé du notre et le plus cher de notre. Bonne chance. »

En outre, ce groupe What sApp a continué à être actif pendant tout le
confi ne ment, permet tant d’entre tenir, dans une période
parti cu liè re ment angois sante pour les parti ci pants, les liens noués au
cours de l’atelier tout en prolon geant la pratique des écrits‐oraux
propres aux messa ge ries :

18

23/03/2020 : « Merci Tes, tous va bien et comment vas tu
et ta fils, il est bien ? »

02/04/2020 : « Bonjour à tous, est‐ce que tout la monde
vas bien, comment vous passé ces jours de confi ne ments, je
souhaite que tous vas bien avec les famiele. »

09/05/2020 : « Bonjour à tous j’espère que tout vas bien, et
passé les jours de confi ne ment réus se ment avec votre
famille et des amies. »

Son dernier message date de la fin juillet. Entre temps, il a quitté le
foyer où il était pour un appar te ment dans un village à une tren taine
de kilo mètres de la ville.

19

25/07/2020 : « Bonjour à tous, je vais bien essayer d’aller,
mais je ne suis pas sûr, les trans ports au demanche est
limète de Vonnas à Bourg. »
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Ainsi, ce fil What sApp, initia le ment mis en place pour permettre le
suivi des étapes de leurs missions de terrain sous une forme
collec tive et collé giale, est‐il devenu le ferment du processus
d’appro pria tion de pratiques langa gières, plus ou moins formelles,
qu’il s’agisse d’une simple conver sa tion entre pairs pour échanger de
manière convi‐viable comme dans les exemples ci- dessus ou
d’échanges plus forma lisés avec la forma trice, comme dans cet extrait
en date du 22/03/2020 initié par Am à propos d’une suite de
parcours :

20

Am : « Bonjour Mme Anne, est‐ce que vous pouvez me
rensei gner sur la date de la réunion collec tive pour la
forma tion d’aide à la personne ou assis tante mater nelle
parce que j’ai pas réussi à le faire toute seule, parce que moi
et Del nous voulons postulé à cette forma tion. Merci
beau coup. »

For : « Bonjour Am, je crains de ne pouvoir vous apporter
une réponse fiable. Tout est arrêté pour le moment. Il faut
attendre de savoir comment la situa tion va évoluer. Avez- 
vous le numéro de télé phone de l’orga nisme qui orga nise la
forma tion ? »

Am : « Non j’ai pas le numéro, je vais essayé de lire le
formu laire que vous m’avez imprmer l’autre je jour et je vais
voir si je trouve un numéro et je vais vous l’envoyer. Merci. »

Notons encore qu’à la suite de cet échange, Na rédige le message
suivant :

21

Na : « Bonjour à tous, 
Je souhaite que vous et votre Famille allez bien, j’ai inactif
dans la group mais je lis tout les message, c’est une
condi tion très très fragile, nous avon besoin resté fort et
resté chez nous. »
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L’adresse de ce message (« Je souhaite que vous et votre famille allez
bien », dont la syntaxe dénote avec la suite) dévoile l’une des
stra té gies déve lop pées par Na pour améliorer ses écrits : le
détour ne ment d’éléments du fil, qu’il reprend à son compte pour
améliorer la forme et la struc ture de ses propres messages.

22

D’un point de vue socio- didactique, ces quelques extraits témoignent
de l’utili sa tion d’un fil What sApp dans l’appro pria tion des pratiques
langa gières de la part de migrants dési reux de pallier leur insé cu rité
linguis tique selon des moda lités colla bo ra tives. Rele vons au passage
que ceci n’aurait sans doute pas pu se faire sans les liens tissés entre
les parti ci pants lors des missions de terrain et en parti cu lier la
première, au cours de laquelle ils ont joué les touristes faisant des
selfies. En outre, ces échanges de messages révèlent que
l’amélio ra tion des compé tences langa gières relève d’un processus
complexe emprun tant des voies distinctes et diver si fiées, mêlant le
rela tionnel (demande à être invité) au fonc tionnel (demande d’aide
pour trouver un médecin) selon des moda lités plus ou moins
formelles en fonc tion des situa tions de communication.

23

5. Conclusion
Cet article cher chant à répondre à la ques tion « En quoi la maîtrise
des appli ca tions acces sibles depuis un smart phone peut‐elle faci liter
l’inté gra tion linguis tique des migrants ? » révèle la portée socio- 
didactique de cet objet du quoti dien, véri table terminal numé rique
connecté au monde. Ainsi avons‐nous exposé les béné fices de la
trans po si tion des fonc tion na lités nomades exploi tées par les
migrants (pour échanger avec leurs proches, envoyer et rece voir des
photos), à l’appro pria tion des codes et usages de leur langue cible : un
fran çais du quoti dien plus ou moins formel en fonc tion des situa tions
de commu ni ca tion, répon dant aux critères de réfé ren ce ment du FLI.
En outre, cet atelier confirme que le détour ne ment d’appli ca tions du
type What sApp à des fins péda go giques favo rise la créa ti vité des
appre nants, laquelle contribue à remé dier à l’insé cu rité linguis tique
dont ils souffrent. Nous avons égale ment iden tifié que cette
insé cu rité linguis tique est, pour partie au moins, liée à la glottophobie
qu’ils subissent en tant que migrants cher chant à s’inté grer et que les
souf frances qu’elle engendre peuvent être pour partie
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poten tiel le ment répa rées par la bien trai tance linguistique. Les
smart phones ne seraient donc pas seule ment des « doudous »
comme véhi culé dans la presse, ils peuvent aussi devenir les outils
d’un processus didac tique basé sur des approches colla bo ra tives pour
la réali sa tion d’un projet. L’abou tis se ment de cet atelier fut en effet la
réali sa tion d’une produc tion collec tive asso ciant vidéos, images et
sons, captés et transmis avec les smart phones des parti ci pants, pour
être ensuite asso ciés à des textes, retra vaillés au camp de base sur
des ordi na teurs. Une suite possible à cette expé ri men ta tion est en
cours de réflexion. Il s’agirait de proposer à un petit groupe de
migrants déjà bien installés dans la ville (et pour quoi pas à une partie
de ceux‐là mêmes qui ont parti cipé à cet atelier) de travailler à la
réali sa tion d’une sorte de guide d’accueil à l’inten tion des nouveaux
arri vants. Une manière pour les concepteurs- rédacteurs de proposer
une approche bien trai tante pour s’adresser à celles et ceux qui,
comme eux, traversent les épreuves de la migration.
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NOTES

1  Bourg- en-Bresse est une ville moyenne située à 1 h de train de Lyon
(au sud) et de Genève, (à l’est) ; et à 2 h de Paris en TGV et du tunnel du
Mont- Blanc via l’autoroute.

2  Une étude de l’Insee, datée de 2021, indique que 7 % de la popu la tion n’a
ni smart phone ni connexion Internet à domicile.

3  De nombreux témoi gnages relayés par la presse et notam ment l’article
inti tulé : « Le télé phone mobile, indis pen sable bous sole des migrants »
(Moha Ennaji, Le Cour rier de l’Unesco, 2021, en ligne : https://fr.unesco.org/
courier/2021-4/telephone- mobile-indispensable-boussole-migrants)
attestent de l’impor tance des smart phones pour cette popu la tion
sans attaches.

4  Poli tique publique natio nale qui vise le déve lop pe ment des quar tiers qui
cumulent nombre de diffi cultés de tous ordres (social, écono mique,
scolaire, accès aux droits, etc.).

5  « J’ai besoin de m’inscrire auprès d’un médecin de famille, si vous en
connaissez- un, merci de me donner ses coor don nées. »
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